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DELA  COUR  DU  PARLEMENT 

DE  RENNES, 

> 

E T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  PEUPLE  DE  RENNES. 


ARRET 

DE  LA  COUR  DU  PARLEMENT 

DE  RENNES, 

I 

RENDU  LES  CHAMBRES  ASSEMBLÉES; 

Qui  condamne  trois  Imprimés  ay  antpour 
^ titres  : i".  Avis  aux  Députés  des  Villes 
ôc  Communes  , aux  Etats  de  Bretagne  ; 
2^.  AvisauxPaniiens  ; 3 les  Gracclies 
, François;  a être  lacérés  & brûlés  par 
V Exécuteur  de  la  Haute-Juftice  : faitdé^ 
fenfes  a tous  Citoyens  de  former  des  Af 
femblées  autres  que  celles  autorifées parles 
Ordonnances , Arrêts  & Règlemens , fous 
le  nom  de  Corporations^  Corps ^ Commu  • 
nés  ^ & tous  autres^  d'attenter  a la  liberté 
des  fuffrages  des  Municipalités  : fait  pa- 
reilles défenfes  aux  Municipalités  d'ad- 
mettre a leur  Délibération  ancuns  Ci^ 
toyens  autres  que  ceux  qui  y ont  droit. 

Des  7 & S Janvier  1789. 

Extrait  des  Regiflres  de  Parlement. 

Ce  jour.  Chambres  aflemblées,  un  dô 
Meffieurs  a dépofé  fur  le  Bureau  trois  Im- 
primés, portant  pour  titres;  le  premier: 
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Avis  aux  Députés  des  Vailles  ù Comma* 
nés  y aux  Etats  de  [Bretagne  , commen-' 

^ -çant  par  œs  mots  : Amis  & Citoyens  6c 
finifTanc  par  ceux-ci  : Sois  heureux  par 
ie  bonheur  de  ton  Peuple, 

Le  fécond  : Avis  aux  Parifiens^  &cc, 
commençant  par  ces  mots  : Frivoles  Pa- 
rijiens  ! &c.  èc  finiflTant  par  ceux-ci  : S'en- 
graijfe  de  vos  travaux., 

• Et  ie  troifième  : Les  Gracckes  Fran- 
çois 5 tic,  commençant  par  ces  mots  : 
François  aux  Calendes  de  Juin  &c.  ôc 
finiflant  par  ceux-ci  : Mais  U Code  de 
V humanité  ^ ôc  a dit:  - * 

' MES  S LEU  R S, 

L’efptît  de  fagefle  qui  doit  toujours 
diriger  la  conduite  des  Dépofitaircs  de 
la  Loi  5 vous  à jufqu’à  préfent  retenus  dans 
le  fiîence,  au  milieu  des  malheureufes  dif- 
fenrions  dont  la  Province  eft  agitée. 

Vous  avez  efpéré  que  Famour  de  U 
Patrie  j les  réfiexions  des  bons  Citoyens 
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calmcroicnt  ragiracion  des  cfprîts  que 
la  vérité  reprenant  d’elic-même  fon  em- 
pire 5 rameneroit  aux  règles  de  la  jufticc 
& de  la  raifon.  ‘ ' 

Mais  cette  conduite,  didbéc  par  la  pru- 
dence, dégénéreroit  en  foiblclîc  , en  ou- 
bli de  nos  devoirs,  fi  vous  ne  déployiez 
pas  aujourd’hui  raurorité  de  la  Loi  contre 
les  Libelles  incendiaires  qui  foufflent  par- 
tout le  feu  de  la  difeorde  de  la  fé- 
dition. 

Je  n’arrêterai  point  votre  artenriDn  , 
'Messieurs,  fur  cetre  mulcitude  d’écrits 
éphémères  6c  clandeftins:  ceux  qui  fe  font 
fait  le  plus  remarquer  par  ratrociré  de 
leurs  calomnies  , ont  afièz  excicé  contre 
leurs  Auteurs  rindignarion  publique. 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  tous  ces 
autres  écrits,  qui,  par  l’audace  des  cx- 
preffions  6c  la  témérité  des  principes, 
mériteroient  auffi  1 animadverfion  de  la 
Cour;  mais  ceux  qui  ébranlent  les  fon- 
demens  de  la  Société,  ceux  qui  tendent 
à armer  ,1e  Citoyen  contre  le  Citoyen, 

' . ' ' '^3  ' 


è rompre  les  liens  du  pouvoir  & de  To- 
béiflance;  ceux  qui  vont  jofqu’auprès  du 
Trône  attaquer  des  Perfoonaees  auo;iîftes, 
ü fidèles  au  Roij  fi  chers  aux  François  ; 
ceux  qui  ont  pour  objet  de  rendre  fuf- 
peôle  au  Monarque  la  fidélité  d’une  partie 
de  la  Nation  ; ceux  là  , Messieurs,  fem- 
blent  plus  parcicolièrement  appeler  toute 
la.  févérité  des  Loix. 

Tels  font,  Messieurs  J les  Libelles 
portant  pour  titre  : 

Les  Gracches  François  ; 

Avis  aux  Pari  fie  ns  ; 

Avis' aux  Députés -des  Failles  & Corn* 
munes  , aux  Etats  de  Bretagne, 

Le  titre  ieui  du  premier  de  ces  Li* 
belles  5 annonce  relpric  dans  lequel  il 
a été  conçu. 

On  y lit  (page  5)  que  dansT’Empire 
François  J , vingt-deux  millions  d'hommes 
font  parqués  comme  des  brebis  ^ non  par 
des  Bergers  paijiblcs , mais  par  des  loups 
ravijfans,,,. 

On  y préfente  (page  lî)  les  Défen- 
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fcurs  de  la  Conftlcution  comvîXQ  des  tir* 
grès  y de  vils  délateurs  ^ méprifables  in- 
trigans  , tyrans  fubalternes....  ( page  13  ) 
comme  afpirant  a la  confoU dation  de  leur 
tyrannie , armant  les  Citoyens  tes  uns 
contre  les  autres. 

Des  traits  plus  condamnables  encore 
caractérifent  cette  criminelle  production* 
Contre  qui  font  dirigées  ces  odieufes  in- 
culpations, d^ apprêter  dans  de  noirs  fou-^ 
terrains  là  fange  & la  calomnie  (page  12) 
de  combiner  la  défobéiffance  & la.  révolte^ 
de  préparer  fous  les,  pieds  du  Monarque 
une  explofion  cent  fois  plus  terrible  que 
les  barils  de  poudre  qui  menacèrent  Jacques 
Premier}  N’cft-ce  pas  contre  ceux  qui  ont 
toutrifqué,  tout  facrifîé  pour  maintenir 
la  Conftitution  ; tandis  qu’on  prodigue 
des  éloges  à ceux  qui  ont  voulu  la  dé- 
tîTuire;  tandis  qu’on  promet  l’immortalité 
à l’Auteur  de  ce  qu’on  y nomme,  le  Code 
de  Lamoignon? 

Que  penferiez-vous^  Messieurs,  de 
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f audacieux  Ecrivain  de  aux  Pa^ 

rijiens  J qui,  prenant  pour  objet  de  fes 
fougueufes  déclamations,  deux  Princes- 
du-Sang  , & quelques-uns  de  leurs  dignes 
Coopérateurs,  ofc  dire  (p.  2 6c  3 1 : «Lifez  la 
M fin  du  règne  de  Louis  XIII  6c  les  dix  pre- 
mières  années  du  règne  de  Louis  XIV. 
» Le.  dérangement  des  finances  produifit 
w la  même  fermentation  dans  les  Grands 
6c  dans  les  Tribunaux,  6c.  amena  la 
guerre  de  la  Fronde.  Tous  fe  reiremblent: 
les  hommes  font  toujours  les  mêmes. 
Gafton , conduit  par  Puüaürens  , jouoit 
3»  le  rôle  de  Philippe;  Coadé,  celui  de 
« Conti  : le  Duc  de  Chabot  tient  lieu 
» du  Duc  de  Beauforr,  Roi  des  Halles; 
» d’Arles,  du  Cardinal  de  Retz;  Duval 
3>  d’Eprémenil,  eft  le  Brouflèl  d’alors, 
53  6c  le  petit  le  Coigneux,  eft  le  digne 

33  defeeridant  du  Préheient  le  Coigneux , 
33  qui  étoit  le  plus  hardi  Frondeur  de 
33  fon  temps  ». 

Mais  c’eft  fur-tout  dans  VAvis  aux 
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Députes  des  Villes  0 Communes , que 
fe  développe  au  plus  hauc  degré  l’crpric 

d’indépendance  & de  fureur, 

11  fLifiic , Messieurs,  de  vous  lire 

l’horrible  invitation  qui  termine  ce  li- 
belle. 

Après  avoir  ouvertement  attaqué  les 
droits  facrés  de  la  propriété  , l’Auteur 
s’écrie  : 

U S’ils  veulent  employer 'la  force  pour 
» foLitenir  ces  prétentions  iniques,  Dieu, 
”,  la  Juftice  vous  aucorife  à la  repouiTer 
par  la  force  ! 

” Eloignez  de  vos  campagnes  ces  ra- 
» paces  Vautours  : ce  fera  la  plus  jufte 
>•  des  guerres , celle  du  bien  public  : allez 
enfuite  porter  vos  armes  aux  pieds  du 
” Souverain;  dites-lui  alors,  c’eft  ta  caufe 
” 6c  la 'nôtre  que  nous  avons  vengée..^.»». 

C’ert:  ainfi  que , renverfant  tous  les 
principes  de  l’ordre  focial , on  invite,  on 
excite  le  Citoyen  à‘  prendre  les  armes, 
6c  à les  dépofer  enluice  aux  pieds  du 
Monarque , teintes  du  fang  de  fes  Sujets, 


ÎO 

k îüi  élever  ainfî  uo  trophée  dont  s’iti- 
digneroknt  fa  juftice  Sc  fon  homanicé. 

Tel  eft  donc  ie  terme  fatal  où , fous 
le  fpécieox  prétexté  de  redreffement  de 
griefs  légitimes , de  foulagement  du  Peq- 
ple^  ooes  cond  droit  le  fyftême  défaftreux 
eaf  nté  d „ nos  jours. 

Tel  eft  le  plan  propofé  j confeillé  à plus 
de  vingt-trois  millions  d’hommes  5 contre 
le  refte  de  leurs  Concitoyens. 

Gardons  nous  ^ Messieurs  , d miputer' 
à un  grand  nombre  de  François  des  vues 
auffi  criminelles;  rendons  juftice  aux  uns,, 
éclairons  les  autres  , prémuniflbns  - les’ 
contre  les  dangers  auxquels  voudroient . 
les  expofer  les  perturbateurs  dii  repos 
public. 

' Qu’il  fe  foie  élevé  des  conreftations 
entre  les  dilFérens  Ordres  delà  Province; 
qu’elles  foient  difeutées  par  les  voies  lé- 
gitimes; que  refpric  de  juftice  animant 
les  enfans  d’ufîe  même  famille,  entre-- 
tienne  au  milieu  de  leurs  dilFérends  une 
UFiioii  inaltérable , jamais  de  pareilles  dif- 

■ \ . 
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clkTiods  n’exciteront  la  viirüancc  des  Ma- 

O 

eiftrats.  Des  réclamations  fondées  fur  la 
juftice  , diéfées  par  l’amour  de  la  Patrie  , 
du  bien  publie  ôc  de  la  liberté  , préfen- 
tées  fous  une  forme  conftitutionncllc  , 
leur  offri roient  même  riieurcux  préface 
du  fucccs. 

Mais  que  penfer  d’un  projet  défaftrcux, 
dont  le  principe.,  les  effets,  la  marche 
conftance  6c  fuivie , tendent  à la  diflbr 
lution  de  la  Monarchie  ? 

Il  exifte  dans  chaque  Ville  de  la  Pro- 
vince , fous  le  nom  de  Municipalité, 
des  Corps  avoués  par  les  Loix  , choifis 
par  leurs  Concitoyens  dans  tous  les  Or- 
dres de  TEcat , chargés  de  maintenir  leS' 
droits  de  la  Commune , 6^  de  défendre 
fes  intérêts. 

Jufqu’à  ce.  qu’une  repréfenution  plus 
complète  Sc  plus  libre  ait  réalifé  un  vœu 
tant  de  fois  manifefté  par  les  Membres 
de  tous  les  Ordres,  c’efl  aux  Députés 
des  Municipalités  qu’il  appartient  de  re- 
préfeater  le  Tiers-Etat  dans  l’Affcmbléc 

/ 
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Nationale  : eux  feuls  ont  le  droit  d’y  ap- 
porter un  fufFrage  qui  ne  doit  être  gêné 
par  aucune  efpèce  d’entrave. 

Mais  que  quelques  Corporations  fans 
titre  s’érigent  d’elles-mêmes  en  organeis 
de  tous  leurs  Concitoyens  ; que  des  par- 
ticuliers s’y  ^allocient  fans  autre  million 
que  celle  qu’ils  s’attribuent  j que  tous  en- 
femble  s’érigeant  en  Cenfeurs  publics  > en 
Réformateurs  de  toutes  les  Loix,  décla- 
rent hautement  qu’ils  renverferont  la 
Conftitution  ; 

Que  dans  cette  "coupable  penfée  , ils 
aillent  jufqu’au  pied  du  Trône  porter 
des  vœux  contredits  par  le  lilence^  dé- 
favoués  même  par  d’exprelTes réclamations 
de  ceux  dont  ils  fc  difent  les  Repréfen- 
tans  ; 

Que  là,  comme  dans  leur  Patrie,  ils 
traitent  leurs  toiicitoyens  devexatcurs, 
de  tyrans;  qu’ils  falTent  retentir  leRoyaumc 
entier  de  leurs  calomnieufes  aceufations , 
de  leurs  chimériques  alarmes  ; que  quel- 
ques-uns d’eux  viennent  dicter  des  loix 
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à ceux  même  dont  ils  ufurpent  les  pou- 
V voirs  ; qu’en  criant  à la  liberté , ils  les 
tiennent  dans  l’efclavage , réduifant  les 
uns  au  filence,  forçant  les  autres  à des 
avis  contraires  à leurs  opinions  ; que 
chaque  jour  ils  fe  permettent  des  Affcm- 
blées  illicites  fous  les  yeux  de  la  Cour, 
fous  ceux  de  la  Nation  réunie;  que  jufques 
dans  fes  comices  auguftes  , ils  ofenc 
faire  parvenir  leurs  tumultueufes  cla* 
meurs,  enchaîner  les  fulFrages,  &c  per- 
pétuant leur  influence  oppreffive,  cher- 
cher à repeindre  l’opprobre  fur  les  uns, 
à animer  les  autres , à infpirer  la  terreur 
à tous; 

Que  les  Libelles  féditleux  qui  fe  re- 
nouvellent à chaque  inftant , fervent  de 
bafe  aux  Délibérations  envoyées  dans  les 
' Campagnes  ; que  cherchant  des  complb 
. ces  jufques  parmi  de  Amples  Cultivateurs, 
auxquels  une  heureufe  ignorance  a dé** 
robé  jufqu’à  préfent  l’intelligence  même 
du  complot  , on  les  intimide  par  des  me- 
naces , on  les  féduife  par  des  efpéran- 
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ces  , on  leur  annonce  une  diminution 
confidérable  5 une  entière  libération  des 
impofitîons  , des  redevances  publiques 
& particulières;  c eft  là  , Messieurs  , 
le  comble  du  délire  , & vous  ne  Tentez 
ejue  trop  quels  fmic^es  effets  peuvent 
en  réfulter. 

Quand  on  réfléchit  fur  les  principes  de 
cette  effervt  feence  , fur  les  fuites  donc 
elle  nous  menace  , peuc-on  méconnoîrre 
les  paflions  particulières  qui  l’ont  produite^ 
les  motifs  fecrecs  qui  l’ont  dirigée  ? 

Si  elle  peut  compter  parmi  fes  Parti- 
fans  , des  Citoyens  honnêtes  , mais  fé- 
diiits,  ne  fait  on  pas  auflî qu’elle  cfrfurtouc 
fomentée  par  ceux  que  la  voix  publique  a 
dénoncés  comme  fauteurs  des  innova* 
tions  Cl  généralement  décriées  ? Et  peut- 
on  croire  que  la  Nation  entière  confiât 
fes  intérêts  à des  hommes  mus  par  des 
motifs  qu’ils  n’oferoient  avouer?  Déjà 
plufieurs  Villes  ont  hautement  manifeflé 
leur  attachement  auxLoix  &:  à la  règle. 
Si  la  liberté  étoic  rendue  à toutes  les  Mu- 
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jnîcipalltés  de  la  Province  ; fi  on  ccartoic 
d’elles  ces  influences  malignes,  cctceim- 
preflion  de  crainte  , ces  (éduclions  arci- 
ficieufes  , dont  les  ames  les  plus  droites 
ne  favent  pas  toujours  fe  défendre,  n en 
doutons  point , Messijeurs  , bientôt  on 
verroit  triompher  par-tout  rattachement 
à la  ConftitLïtion  -,  ’ l’amour  du  bien  pu-' 
blic  , qui  en  efl:  inféparable  , qui  ca- 
raéiérife  tout  véritable  Breton. 

Une  dernière  réflexion  , Messieurs  , 

, terminera  ce  récit.  On  veut  entraîner  les 
Habitans  des  Campagnes  dans  un  pro- 
' jet  dont  ils  feroient  les  premières  viüi- 

mes Honnêtes  & dignes  Citoyens, 

que  refprit  d’intrigue  Sc  de  cabale  ten- 
tera vainement  de  féduire  ! dans  vos 
embarras  dans  vos  infortunes  , dans 
vos  afl^aires  domeftiques  , dans  ces  com^ 
bats  fréquens  contre  le  Fifc  , à qui  re- 
courez vous  ? N*eji-ce  pas^  dans  le  fein 
\de  ' votre  Seigneur  que  vous'  alle\  'les  dé^ 
pofer ; dans  celui  du  Gentilhomme  bien- 
•faifant , du  digne  Minijire  des  Autels  , 


qui  VOUS  prodiguent  leurs  foins  , leurS 
confolations  ù leurs  fecours  ? Ah  ! fi  vos 
voix  pou  voient  fe  faire  entendre , comme 
elles  vengeroient  de  ces 

téméraires  imputations  ! Avec  quelle  in- 
dignation elles  rejetteroient  ces'reproches 
odieux  fur  plufieurs  de  ceux  qui  ofenc 
aujourd’hui  les  adrefler  à vos  véritables 
amis  Comme  vous  publieriez  ' que  fi 
vous  trouvez  dans  le  Tiers-Etat  des  preu- 
ves d’attachement  &:  de  fenfibilité  , c’eft 
fur-tout  pouria  Noblcfie  & vos  Pafteurs 
qui  excitent  votre  confiance  y Sc  qui  la 
juftifient  ! 

Sur  quoi  délibéré  , LA  COUR  a or»* 
donné  que  le  préfent  récit  fera  commu- 
niqué au  Procureur  - Général  du  Roi-;i 
pour  donner  fes  Conclufions. 

t ' f 

Vu  Jeudi  8 Janvier  lySj  ^ Chambres 
ajfembUes. 

Ce  jour , le  Procureur-Général  du  Rc« 
'entré  en  la  Cour,  a mis  lur  le  Bureau 
- l’Arrêt 
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TAnêc  du  7 de  ce  mois  , enfemble  les 
trois  libelles  v référés  : ôc  ledit  Procu- 
rciir  Général  retiré, fes  Conclufions vues; 
oui  le  rapport  de  Maître  Euzenou  de  Kfa- 
laun  , Confciilcr  , Doyen  de  la  Cour,  SC 
fur  ce  délibéré  : 

* LA  COUR,  toutes  les  Chambres  af* 
femblées  , confîdérant  quercfFervcfccnce 
dangereufe  qui  fe  propage  de  plus  en 
plus  dans  la  Province  , &C  qui  menace  la 
fureté  des  perfonnes  des  propriétés  , 
a eu  pour  principe  les  aflemblées  de 
gens  inconfidérés  ou  pervers  , qui , fans 
aucun  caraélère  , fe  lont  permis  d’atta- 
quer* la  confiitütion  de  l* Etat  & celle 
de  la  Province  ; qu’en  invirant  le  Peu- 
plé des  Villes  & celui  des  Campagnes  à 
Voccuper  des  principes  du  Droit  public;, 
en  ramenant  toutes  les  idées  au  fcul  droit 
naturel,  droit  néceflairement  moÆiié 
dans  tous  les  fpciétés  humaines;. en  rap- 
pelant tout  à une  égalité  qui  n’exifte 
dans  Aa  nature  ^ 6c  qui  laifleroit  le 
. B 


ifeibje.  à U merci  du  pliw  fbçt;  en.  %ej 
les  diftinéUons  qqi  maintienaem^ 
i’Qrdj;c,  ^ garantiffent  par  là  tous,  le^ 
Çitqjeris  df  la  violence  : çii  couvrait 
^niarçhj^s  auffi  da^^^  du.  gîrétcx,i5cj 

du  bien  public  j qui  enflammera  toujours^ 
les  âmes  honnêtes,  ils  préparent  four- 
denaent  dans  ]<?  Hoyaume  rjéyîol4tioa 
dont  QA  m p.euc  calculer,  les^  fi^itiçst.  * 
Confidérant  quç  les  principes,  deftrucr 
icurs.,  quion  sefl:  petmis.  d^avanceç  4^ns 
lc^,éçrits  jq{\ejAent  déwpces à Tanimadr 
yçrliQAdi^Ja  Çopr.  , tendent  à^  d^pot^iille^ 
Je  paA^te  qoAime  îe  riche  ; ful>fl:4tuenç  la 
force  à line  Légiflatipn  qui  ai&r©.  depuif 
de,s  flècles  kgloitç  & 1%  trOf^g^iJfiU^à^ 
.ÿBrnpirp  iîrançoisi  - , 

Que  fi  ç.ettq  Légiflauon  a befoia  4%:^^ 
petfe^iionnée  dans  quelques  poims.,  pPAf 
^florej:  davantage  le  bpnhpur  des^  Peuples-. 
çe«gçandrbien  ne  peut-  être  opéré;  aurmif 
iieu  des  feçouÆçs  yioiencesque  Tondonaç 
de.  toutes  parts  , aux  ^prfocipçs  conl^tAr 

nom^ks.  de  la  JVfoparchie;-^  q^iicm  nf 


paurroit  que  louer  ceux  qui  feroîcnt 
éclater  le  zèle  donc  ils  feroienc  fincère- 
ipenc  animés  pour  le  foulagcmenc  des 
Peuples;  mais  que  la  diieorde,  que  des* 
gens  mal  intentionnés  cherchent  à femer 
dans  tous  les  Ordres , ttc  peut  que  re- 
tarder &c  même  rendre  impolïïblc  un  aufli 
grand  bien;:  que.  la  violence  iniécentor 
dont  on  femble  menacer  les  deux  premiers 
Ordres  de  TEtac,  ne  peut  que  s’oppofer 
aux  facrifices  dont  ils  font  fi  capables  poui;  . 
le  biem  générale  . ^ 

Confidérant  que  c’efi:.  la  cooftitunon 
de  la  Province  qui  fa  garantie  des^  fléauj^ 
de  la  Taille  & de  la  .Gabelle,  fléaux  qui 
feappentijdireéfcemeac  la  claflq  la.  plus 
pauvre,.  & que  l’atteinte  que  fon  vou- 
droit  porter  à une'conititution  qui  a ga- 
ranti, la.  Bretagne  des  maux  auxquels: 
font  expoféeSi  les;  Provinces  voifines,  ne 
peut,  que  préparer  paur  tous  un,  avenir 
fâcheux. 

. Confidérant  que  le  Peuple  à qui  Ton 
tfiaye  de  perfuader  quil  ne  doit  piysrriea 
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payer  à Tes  Seigneurs , n’a  befoin  que  d’être 
celai  ré  pour  reconnoîrrc  que  le  champ 
qu’il  polsède  ne  lui  appartient  pas  plus 
légitimement,  que  la  renre  qu’il  en  payé 
n’appartient  à celui  qui  le  lui  a concédé; 
que  fi  le  Seigneur  de  fief  ou  foncier  peut 
être  dépouillé  de  fa  rente  ou  de  fes  droits 
légitimes,  le  Propriétaire  qui  vient  d’en- 
fcmencer  lon  cliamp  , peutauffi  s’en  voir 
enlever  la  récolte  par  un  voiiîn  plus  fort 
que  lui. 

Confidérant  enfin  que  le  rétabhflcment 

de  la  paix  entre  tous  les  Citoyens,  fèra 
toujours  l'objet'  de  toutes  les  démarches 
de  la  Cour,  & que;  pour  y parvenir, Ton 
dévoir  eft  de  févir  contre  des  écrits  qui 
ne  tendent  qu’à  femer  la  haine  ,&  la  “ 
divifion,  ôc  de  faire  cefler  ces  Afiemblécs 
illégales , qui  oppofent  la  Violence  des 
opinions  perfonneiles  à la  liberté  légitime 
des  fùffrages  des  vrais  Repréfentaas  de 
la  Commune  : i 

U . , 

- ladite  Cour^  faifant  droit  fur  les  Coa-; 


1.1 

cluGons  du'  Procureur-Général  du  Roî, 
ordonne  que  les  trois  Imprimes  racncion- 
nés  dans  le  récit  qui  fera  imprimé  en  tête 
du  prêfenc  Arrêt , (eronc  lacérés  ôc  brûlés 
au  pied  du  grand  cfcalicr  dw  Palais,  par 
rExécutëur  de  la  Haute-Jufticc  , comme 
iéditieux  , calomnieux,  tendans  à répan- 
dre le  . trouble  6c  la  divlfion  dans  cous 
les  Ordres  de  f £tat  ; à détruire  tour  prin- 
eipc  de  fubordination  ; à renverfer  toutes 
les  Loix,  toutes  les  propriétés,  tous  les 
paéles  nationaux , à Tabri  defquels  repo- 
fent  depuis  tant  do  fiècles  la  Conftitu- 
tion  générale  de  TErat  > ôc  lesConditii- 
tions  particulières  des  Provinces  ; à fu*br 
ftituer  enfin  à la  fageflë  d'un  Gouverne- 
ment Monarchique  bc  modéré,  ou  la  vio- 
lence du  Dcfpotifme ou  les  fuccurs  de 
l’ A narchie  : Enjoint  à tous  ceux  qui  ont  des 
exemplaires  defdits  Imprimés , de  les  ap 
porter  au  Grefl'c  de  la  Cour,  pour  y de- 
meurer füpprimés  ; fait  très-expre  iu  s in- 
hibitions & défenfes  à tous  Libraires  , Im- 
primeurs, d’imprimer,  vendre  àc  débiter 
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. lefHîts  Imprimés  ^ 6c  tous  autres  fembla- 
4bks;  & à tous  Colporteurs,  Diftributeurs 
& autres,  de  les  colporter  ou  diftribuer, 
à peine  d*être  pourfuivis  extraordinaire- 
ment, & ipunis  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances  : Enjoint  aux  Commiflaires 
6c  Juges  de  Police , de  veiller  '■foigneu- 
fement  à ce  <jiî€  les  Libraires  , Impri- 
meurs & Colporteurs , fe  conforment 
cxaclement  aux  Loix  de  la  Librairie  , ôc 
<jLî’en  cas  de  contravention , iis  enjdrelTent 
cnfemble  ou  féparément  des  procès-ver- 
taux  , pour  en  rendre  xompte  à la  Cour 
fur-k'champ,  &C  être  par  elle  ftarué  ce 
iqui  fera  vu  appartenir  : Ordonne  qu’à  la 
-requête  du  Procureur- Çénéral  du  Roi, 
il  fera  informé  par-devant  le  Confeillcr- 
Rapporteur,  de  la  compofition  6c  diftri- 
îbution  defdits  Imprimés  , pour  , Tinfor^ 
mation  faite  6c  communiquée  au  Procu- 
Jrcur-Général  du  Roi , être  par  lui  requ’s 
& par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendra; ordonne  à cet  effet  qu’un  exem- 
plaire de  chacun  defdits  Imprimés  de^ 
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^ïôeiire'ra  HÎfpbfH  au  Greffe  3c  1i  Vdàr» 
Fi  t très-exprefles  iHhibitiôtis  & d ^ 
‘Tfenfes  à toüi  Ciibycn^,  de  forniet  des 
•Allcitiblées  aüfi-cs  qub  celles  aXjtbrifécs 
'par  les*  Ordonnances  , Arrêts  ic  Règle-: 
mens  ; fous  Ib  norh  de  Corporations  , 
Corps,  Communes.  & toüsautrei;  dfc  to 
réunir  entre  eux,  ini  de  prendre  dbS  Dé>- 
libérations  autres  que  celles  duxquellés 
ils  font  autorifés  par  lefditcs  Ôtdoilrian- 
*èesi  Arrêts  èc  Règlemens;  d^atrehttr  en 
aucune  manière,  & fous  qtielqdb  prë- 
- texte  que  ce  foît,  à là  liberté  dei  fuixrà- 
*^ges  des  Municipalités  établies  par  jeâ  Loi^ 
du  Royaume  , pour  repréfenter  le  vdeu 
des  Communes,  fous  peine  aux  cbntrè- 
'tenant,  d’être  pourfuivis  fitivanc  îa  ri- 
‘gtiéar  dés  Ordohnahees  portées  contre 
Ifes  AfTémblécs  îîlicices  : Ordonne*  qu’à 
la  diligence  du  Procurcut-Généca!  cid  Rdi 
‘ t>t  de  fesSubfticuts , il  ferà  vrillé  à f’cxécü* 
"^fiori  dê  h préfente  difpoîition  ; & qd’en 
cas  d£  contravention  , ledit  Prbeutenf- 
Général  en  fendra  coorpee  à k Coür  fdr 
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Ic'charap,  pour  être  par  elle  ftatué  ce  qui 
jera  vu  appartenir. 

Fait  pareilles  défenfes  aux.  Municipa- 
lités légaleipent  établies  dans  le  reffbrt^ 
d’admettre  à leurs  Délibérations  aucuns 
Citoyens  autres  que  ceux  auxquels  les 
Loix  du  Royaume  y donnent  entrée , 
féanfce  & voix  délibérative  ; & en  cas  de 
trouble  ou  dc^violcnce,  leur  enjoint  d’en 
informer  la  Cour. 

Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera, 
à la  diligence  du  Procureur-Général  du 
Roi  , imprimé,  affiche,  publié  partout 
ou  befoin  fera;  qu’il  fera  envoyé  dans 
tous  les  Sièges  Préfîdiaux  &c  Royaux  du 
rcflbrt,  pour  y être  pareillement  publip 
& affiché  ; ôc  du  devoir  qu’il  en  aura 
fait,  en  certifier  la  Cour  dans  le  mois. 

Ordonne  pareillement  qu’à  la  diligence 
du  Procureur-Général  du  Roi  , le  pré- 
fent Arrêt  fera  envoyé  à toutes,  les  Mu- 
nicipalités , ainfi  qu’à  tous  les  Reéteurs 
& Curés  des  Paroiflls  de  la  Provincp  ; 
que  ceux-ci  feront  invités  à en  faire  Tu- 


.1  ■ • , 

fagc  que  kur  infpireronr  Jcur^fagcflc  t 
leur  prudence  Sc  leur  zèle  pour  le  bica 
•public.  ‘ ^ ^ ' [ 

' Signé,  BU  R ET.  ^ 

'Cec/it  jour^  huitième  Janvier  ^ a la 

levée  de  la  Cour  ^ lefdits^  Imprimés  ci-* 
éejffus  énoncés  , iptitiilés  : Avis  aux  Dépu- 
tés des  Villes  & Communes  aux  Etats 
de  Bretagne;  Avis  aux  Parifiens,  &c.; 
les  Gracches  François , ont  été  lacérés  & 
brûlés  par  V Exécuteur  de  la  Haute- 
jujiiee  , au  pied  du  grand  efcalier  du 
Palais^  en  préfence  de  moi , René-J ofepk 
le  Monnier,  Çommis'Juré  au  Greffe  civil 
de  la  Cour , aJJÏJîé  de  deux  HuiJJiers  d*i^ 
celle. 

' 'T 

Signé,  LE  Monnier. 
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DU  CONSEIL  D’ÉTAT 


DU  PEUPLE  DE  RENNES 


I cajje  & ahiiuhth  V^rrh  du  Par* 

' lemeitt  dt  Èehhés^  du  8 Janvier^  qtd 
^condamne  àu  feu  f Avis  hux  Parifiehs  , 
ies  Gracches  Fràn‘^ois\  ôc,  & défend 
à tous  particuliers  de  ^ s^ajfemèkr. 

Du  9 Janvier  1759.  ^ 

E Peuple  y réuni  fur  la  Placée  du  Palais, 
na  pu  voir  fans  indignation  f Arrêt  du 
Parlement  qui  défend  de  s’aîfemblcr. 
L’ordre  public  n’a  point,  été  troublé;  il 
n’y  a pas  eu  la  moindre  apparence  de 
fédition;’on$’attendoit  au  contraire  à voir 
fuivre  l’exemple  qu'a  donné  le  Parlement 
deParisj  dans  fon  Arrêté  du  5 Décembre, 


où  il  réclame  l’égale  répartition  des  im- 
pôts .'comment  des  Miniftres  de  la  Juf’ 
ticcidont  le  principal  caractère  eft  l’im-^ 
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farîiâlitë,  cm-ih  pu  êtw  gi^idés  pcit 
i'-efprit  de  corps  au  point  4c  vouloir 
interdire  au  Peuple  le  moyen  de  con- 
certer des  -demandes  tjue  l’équité  la  plur 
4:igoureufe  ne  fauroit,  défavouer  ? Cowi*- 
mem  nont'lls  pas  vu  que  fans  recourit 
titre  14  de  l’^Ordonnânce  Civile,  les 
iîmples  notions  du  bon  fenfe  fuffifent  pout 
apprendre  qu’on  ne  peut  être  juge 
partie?  Qu’un  Parlementj  tout  Noble , nt 
pouvoir  en  conféquence  s’immifeer  dans 
une  affaire  de  Nobles  ^ qui  font  rodicul 
(crment , en  face  de  la  Nation  , de  nt 
pas  contribuer  également  aux  charges  pu- 
bliques ; qu’il  donne  aiiili  la  plus  grande 
preuve  du  fondement  des  réclamations 
confiantes  & générales , par  lefqucllcs  oii 
fe  plaint  de  voir  la  balance  & le  glaive 
deXbéniis  entre  les  mains  exclufives  d*<m 
Ordre  privilégié,  qui  a là  foibicflei  dt 
s’en  fervir  en  la  propre  faveur,  contre 
la  foule  des  Citoyens  dont  il  devroit  être 
le  père.  N’a-til  pas  vu,  ce  Parlement  tout 
Noble,  qu’il  donne  p^nr-Ià  l’excmpîe  le 
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plus  dangereux  du  pouvoir  arbhrairc,  & 
€ju*il  en  fait  fentir  les  coups  affreux, 
^près  s*être  élevé  fi  vivcrnenc  contre  de 
.pareils  abus  ? il  veut  donc  faire  regretter  à 
.tout  un  Peuple  le  zèle  ôc  le  courage  avec 
•lefquels  il  a refufé  &c  repoûfTé  des  Juges 
étrangers , pour  le  maintenir  fur  un  Siège 
ou  il  croyoit  le  replacer  pour  la  défenfe 
de  fes  droits  iraprelcripubles?  Il  n’auroit 
•pas  dû  oublier  que  fans  cet  enthoufiarme 
populaire  , non  - feulement  tout  autre 
moyen  éçoit  infuffifant  j mais  que  même  fa 
perte  étoit  jurée.  Le  danger  imminent  delà 
.caufe  publique  autorife  les  Aflemblées.  La 
partialité  la  plus  injufte  cft  le  fcul  motif 
qui  les  lui  fait  défendre  aujourd’hui  : il 
a profité  plus  d’une  fois  de,  cet  ayantage , 
fous  la  fauve-garde  du  Peupie  ; il  s’eft 
bien  aflemblé  quand  i!  ne  formoic  plus 
corps;  il  n’a  point  eu  égard  aux  coups 
d’une  autorité  fupérieure  qui  le  féparoic: 
après  avoir  montré  lui  - même  que  des 
Lois  injufies  ne,  pouvoient  enchaîner, 
peut -il  efpérer  que  .foa  Arrêt  produirai 
quelque  cffci  ? 


. 

Par  toutes  ces  confidérations , le 
Peuple,  en  vertu  de  Taucorité  que  donne 
toujours  la'  juftice  & la  raifon , cafle  & 
annulle  ledit  Arrêt  ; fait  défenfes  i tous 
fes  Députés  d’y  avoir  égard , fous  les 
peines  de  blâmes,  flétriflufes  & autres 
plus  graves,  fi  le  cas  y échet.  Ordonne 
que  le  préfent  Arrêt  fera  à la  diligence 
BU  Peuple,  imprimé,  affiché , publié 
par-tout’ou  befoin  fera,  > 

Nota.  Cet  Arrêt  a été  trouvé , imprimé 
& affiché  Samedi  matin  lo  Janvier,  À 
cous  les  Carrefours  & portes  d’Eglife. 

Et  également  à Nantes  8c  àSainc-AJalo. 


